
VIII LECON

L’ANGLETERRE DE 1660 &amp; 1714.

SOMMAIRE. — 1, Les deux derniers Stuarts qui ont regne cn An-
gleterre ressemblent singulierement aux deux premiers,
sauf qu'ils inclinerent tout &amp; fait du cöte du catholicisme.
Charles IE ct son frere Jacques II professent au fond les
memes idees que Jacques I“ et Charles I°, De 1ä les me-
mes protestations ct les memes r6volutions que dans la
premiere partie du siccle.

2, Charles IT (1660-7685). — Son regne n’est qu'une longue
iutte contre Ic parlement, soutenu par Vopinion, Le Toi
desire l’absolutisme, ct il s’allie constamment &amp; la France,
qui Jui fournit de Pargent, IL vend Dunkerque ä Louis XIV
(1662); il s’unit &amp; lui contre la Hollande (traite de Dou-
vresj; il garde la neutralite dans la premitre coalition
(r673-1675 .

Le parlement lui repand en accentuant de plus en plus
sa politique contre les catholiques et contre l’absolutisme:
bill. du Zest (1673); importance ridicule donneeä l’accusa-
tion de Titus Oates : bill d’habeas corpus (1679). Il aurait
bien voulu aussi ecarter Jacques II de la succession de son
Frere (wighs et tories), mais le rolle renvova et gouverna
avec l’appui de arme.

3. Jacques IT (7685-7688) herita donc sans dificulte, Bon gene-
ral et catholique fidele, il entrepritderetablird’autorite le
catholicisme en Angleterre. C’etait une folie en 1685. Le
haut clerge schismatique ct laristocratie inquicte appecle-
rent alors un pretendant pour le renverser. Guillaume
d’Orange debaryua, fut proclame roi avec la princesse Ma-
rie son Cpouse. Ya monarchie constitutionnelle fut defini-
tivement etablie par !a declaration des droits (23 füvrier

1689).
4. Apres la mort de Guillaume IN, le parlement proclama sa

fille Anne, princesse protestante (1702-1714), Puls Georges
de Hanovre (1714).

1. Charles II (1660-4685). — Charles II, rappele de
la terre etrangere, avait ete accueilli avec un enthousiasme
universel, Temoin de la joie qui se manifestait partout par
Y’unanimes acclamations, il disait : « Je crois que c’c..

notre faute, si nous ne sommes pas revenus plus töt. » C’est

ui qui fut oblige de contenir le zele excessifduparlement,

Accueil enthou-
slaste fait a Char-
es II en Angleterie
at &amp; TLoandres.


